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EXPLICATION DES GRAVURES

1. Costume de petite fille de
cinq ans en cachemire de linde
gris. Le jupon est orne par der-
derriere de deux petits volants en
biais et fronces, et par devant d'un
volailt surmonte de deux plisses; un biais de cachemire li-
sere de failie fait töte ä ces volants, et une patte, liseree
egalement, marque la place oü la garuiture change. Petit
paletot de drap du memo gris ou] de cachemire ouate,

4. VOILE DE FAUTEUIL.

cesse d'etre plisse,
est fronce un par»
d'etoffe en mate¬
lasse qui se drape
sur les hanches et
retombe par der-
riere pour former
un leger poui,
mais tres-peu vo-
lutnineux. Autour
de cette sorte de
tunique est pose
un plisse de failie.
Corsage en mate¬
lasse , boutonne

•jusqu'en bas, orne
d'uITrevers de failie pose sur le cor¬
sage montant. Manches de faule,
avec revers en matelasse garni de
nceuds de faule. — Modele des
grands magasins de la Paix, rues
du Quatre-Septembre et de Gram-
mont.

3. Costume en cachemire de l'Inde gris fer.
— Sur le jupon, deux volants hauls de 15 centi-
metres, plisses ä plis couches marques deux fois.
La tunique, en forme de polonaise, est simplement
ornee de deux piqüres tout autour, faites au-des-
sus de l'ourlet, et d'une echelle de galons de laine

de meine teinte poses en brandebourgs depuis le bas de la tunique
jusqu'au haut du corsage. Boutons de nacre grise. Paletot
Louis XV en meme etoffe, pique tout autour et orne de chaque
cöte du devant, qui s'ecarte et finit vers les hanches, des meines
galons de laine que ceuxqui garnissent la tunique. — Ce modele,
tres-simple, mais d'une distinetion
parl'aite, a ete cree par les grands
magasins de la Paix, rue du Qua¬
tre-Septembre.

4 et 5. Voile de fauteuil, au crochet et lacet ecru. —
Modele du Sphinx, 55, avenue de l'Opera. — II faut d'abord
se procurer du lacet C B canevas au reseau regulier et
peu serre, puis du coton ou du hl d'Alsace n°

9. BOTTINE DE CHASSE POUR DAME. '0. BOTT1NE DE PETIT GARCON.

13. SOUL1ER LAROCIIEFOUCAULD.

14. SOULIER DUCIIESSE DE MOUCHY.

SEMELLE EN CUIR.

borde de Velours noir ou d'un galon gris. —
Modele des grands magasins de la Paix.

2. Toilette noire en failie et matelassö. —
Le jupon est en .failie, pliss6 par devant sur
toute sa hauteur ä'gros plis plats. Deux volants
plisses ä petits plis sont poses sur les les de
derriere ; sur les cötes, a l'endroit oü le jupon 6, COSTUME EN LIMOUSINE. — MODELE DE « LA PAIX. »

12. CACHE-BOUE EN CAOUTCIIOLX.

Couper son lacet par petilcs Ianieres regu-
lieres ayant 1 cenlimetre de plus que sur le
dessin; festonner les bouts extremes de ce ru-
ban au lieu de les ourler, ce qui rendrale
travail bien plus propre; puis faire sur les deux
lisieres une rangee de brides et de chainettes
alternees formant galerie. Lorsque l'on en a
le nombre voulu pour toui un carre, car nous-
ne donnons qu'une eneoignure et non l'ensem-
ble general d'un travail, la disposition des
coins etant souvent plus difneile que l'agence-
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ment des cen-
Ires, nous avons
cru ätre agrea-
bles ä nos lec-
trices en leur
donnant cette
partie de prefe-
rence; nous l'e-
rons ensuilc cha-
cune de nos etoi-
les separement;
puis lorsque cel-
los-ci seronl en-
cadrees d'une
galerie, on i'era
le meme travail
d'engrelure ä
croisillon dont
j'ai donne une
explication bien
detaillee dans la
Petite Corres-
pondance du 29

novembre. Quant au travail de l'etoile proprement dit,
il suffu de regarder notre dessin;' il faut commencer par
une roue de triples brides, espacees entre elles par 3
chainettes avec picots.

5. BENTELLF DU VOILE DE FAtITEUIL.

■ Le cercle qui entoure cette premiere roue se lait egale-
me/it par des triples brides prenant pied entre les pieols,
espacees par 7 chainettes; un rang de points simples au-
dessus de ces chainettes forme le mat du cercle.

Quant aux dents, figurant des points de rose avec picots,
on lance 9 chainettes avec triple bride dans le milieu, et
sur ces chainettes onfait un feston ächeval, avec chainettes
laneees pour former picots au nombre de 5.

Les aretes qui les retiennent au cadre se fönt en chai¬
nettes, sur lesquelles on revient pour pouvoir leur donner
plus de longucir.

Quant ä la dentelle, qni se trouve au n° 5 et qui pe\il
s'employer pour tout autre objet, eile se compose tout sim-
plement d'etoiles semblables ä celles des carres, avec pied
tres-clair obtenu ä l'aide de rangs de chainettes se super-

posant et se con-
trariant.

6. Costume en
limousine grise
avec raies jaunes
et brunes. Le
jupon est en Ve¬
lours noir trame
tout uni. La tu-
ni]ue est ronde,
oruee dans le
bas de einq rangs
de piqüres et
drapee en pouf.
Corsage - veston
avec gilet pareil
ou en velours
noir; ce veston
est simplement
pique tout au-
tour. Sur lesbas-
ques, derriere,
sontposees deux
poches carrees
dont le revers
esttailleen!poin-
te. Sur les man¬
ches, un double19. ECRÄN SUR CANEVAS JAVA. RANPE POUR BOITE A CANTS.

I .

7. COSTUME DE FAILLE NOIP.E. f. RCRE LE FA1LLE GRISE.
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PARAVENT. — LES ANIMAUX PEINTS PAR EUX-MEMES

revera en pointe se croise. Boutons de bois gris. — Modele des maga-
sins de la Paix.

7. Costume de faule noire. — Jupon uni. Le devant est orne de deux
plisses poses en rond et Simulant le tablier au-dessus de ces plisses,
quatre rangs de velours noir ou de passementerie perlee. Deux grands
pans de faille plisses ä plis presses retombent par derriere sur la jupe et
se terminent par un effile. Corsage ä grandes basques rondes par de¬
vant; les basques sont plates jusqu'ä la couture du petit cöte et garnies
d'un plisse et de quatre rangs de velours, qui
remontent de chaque cöte par derriere. Le
milieu de la basque forme plusieurs plis.
Manches ä coude avec double revers tuyaute,

MODELE DU SPHINX.

11. Bottine d'hiver pour fillette vouee au bleu, tres-forte de semellc
et se lacant sur le pied.

12. Caclie-bouc en caoutchouc, tres-leger et tres-commode -k mettre et
ä enlever.

13. Soulier Larochefozicauld en vernis noir avec dessin pique en blanc;
barrettes decoupees egalement, piquecs en blanc, et petits elastiques sur
les cötes; talons Louis XV.

14. Soulier duchesse de Mouchy, en chevreau noir tres-souple avec
noeud en faille; talon Louis XV.

15. Soulier princesse de Galles, en cuir noir
pique blanc et noir, et boucle d'aeier.

16. Semelle en cuir, garnie d'une patte d'a¬
eier pour con Server la courbe des semelles
de bottines. — Modeies d'Abler, 9, rue du
Hasard.

18. ROITE A GANTS.

21. VESTE DE NU IT.

separe par un
biais de faille
coupe de ve¬
lours. Noeud ä la
couture exte -
rieure.

8. Robe de
faille grise. —
Les les de de¬
vant sont rayes
de cinq biais de
velours noir ,
dont les houts
arrondis repo-
sent sur un Vo¬
lant plisse; le
pouf est forme
par une deroi-

tunique qui part des cötes et qui est Ironcee sous le dernier, biais
de velours. Cette partie de la robe est relevee en pouf et retombe
en deux pans garnis de velours et de plisses sur le jupon de faille,
garni derriere d'un baut bouillonne fronce trois fois en haut et en bas
et du meme plisse que sur le devant. Corsage k basques rondes et
k plastron de v> lours ayant deux rangs de boutons. Manches ä
coude se lerminant dans le bas par un haut revers, sur lequel sc
trouvent deux rangees de boutons. — Modele de M me Irma Simon.

9 ä 16. Chaussures de dames et d'enfants. — Modeies d'Abler,
9, rue du Hasard- Richelieu.

9. Bottine de chnsse pour dame, k double semeile et ä patin en cas-
tor ou en cuir noir pique de blanc.

10. Bottine de petit garcon, k double semelle, en vache vernie et
drap, se lacant sur le devant.

23. COSTUME DE PETIT GARCOX.

22. COSTUME DE FILLETTE.

17-18. Boite
ä gants. — Mo¬
dele de M me Tri-
goulct, 51, rue
de la Monnaie.

II laut d'abord
se procurer la
monture, qui est
en bambou ver-
nisse noir avec
perles de nacre
aux extremites,
puis dessiner sur
cachemire, drap
ou satin, une
bände sur le
dessin n° 3, qui
est de hauteur
voulue, en quan-
tite süffisante pour faire le tour de la boite ä gant.

Broder cette bande;en apphques de drap sur drap, ou soie.
ou cachemire, k l'aide de points de chainettes ou de points
de feston lache; puis, ceci fait, lendre cette bände sur car-
ton et la placer dans le cadre forme par la monture de bam¬
bou ; puis doubler l'interieur de satin pique, blanc ou de
nuance claire. Une e.ordeliere avec glands ouvrages, com-
plete l'ornement de cette jolie boite.

19- Ecran sur canevas Java. — Modele du Sphinx, ave-
nue de l'Opera, 55, — Cet ecran se fait sur canevas Java
tres-fin, de nuance ecrue, etilse monte tout simplementau
milieu de ces carcasses en bambou, au milieu desquellesuu
cadre carre attend la posed'un travail quelconque; les cou-
lcurs employees sur le modele etaient noires en cordnnnct
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delamaison du Sphinx, 55, avenue de l'O-
pera. — Tout le monde connait les Ani-
maux peints par eux-me'mes , de Grand-
ville. Nous en retrouvons qualre des princi-
paux dans notre dessin : le sansonnet persif-
fleur, le coq arrogant et infatue de sa per¬
sonne, le lapin niais et bon enfant, puis enfin
le vautour qui s'eirgraisse de sa rapacite. Ils
sont photographies sur quatre grands pan-
neaux de paravents, qui se trouvent au
Sphinx, tout brodes au passe en soie d'Al¬
ger defilee. La broderie est si parfaite et le
dessin si largement jete uel'onjurerait avoir
l'esquisse meme de Grandville exeeutee au

24. COSTU.UE DE PETITE FILLE (DOS

pour les lignes horizontales et ver-
ticales qui l'orment quadrilles; les
croix du centre, mi-parlies rouges et
mi-parlies verles, et les croisillons
qui se fönt apres coup et parsement
lensemble, en cäble ma'is.

Sur la bordure ext erieure, nous
avons des appliqoes de drap blanc
sur lesquelles se lancent des points
rouges, avec entourage noir et
ma'is.

La paire, toute preparee, avec as-
sortiment, est de 11 fr. 50; c'est un
ouvrage qui peut encore se faire
pour le jour de l'an.

20. Paravent. — Modele exclusif 20. COSTUME DE PETIT f.ARCON.

fusain. Les dames peuvent faire ce travail,
car il est peint, ä proprement dire, sur la
toile sur laquelle il se brode; il n'y a qu'ä
suivre exactement tous les traits indiques,
traits donnant aussi bien les contours que le
sens des haihures,les ombres portees et tous
les pelits details qui donnent la valeur ä
l'oeuvre entreprise.

Le prix d'un panneau dessine, peint avec
l'echantillon et les fournitures, est de 40 fr.;
tout teimine, 60 fr.

21. Veste de nuit en pique blanc molleton¬
ne, avec bände en broderie anglaise garnis-

27. costume d'exkant.

25.' COSTUME DE PETITE FILLE.

sant le tour, le revers des manches,
les poches; boutons de nacre. —
Modeies des grands Magasins de
la Paix, rue du Quatre-Septembre et
rue de Grammont. Patrons 1 ä 3
de notre Supplement.

22. Costume de fillette de sept
ans en vigogne grise, se composant
d'une robe ä devant plat, k corsage
decollete. La jupe, ä partir des
cöles, estplissee ä plis couches; des
pattes de velours noir sont fixees
par des boutons d'acier sur la cou-
ture de cöte, oü cmmencent les
plis. Veste Louis XV en vigognc,
avec gilet, poches et revers aux

28. COSTUME EN CROSSE LAINE URISE. 2!). ROBE DE CHAMBRE.
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manches en velours noir; un biais de velourg noir enradre
la veste. Palrons 4 ä 7 de notre Supplement.

23 Costume de petit garcon en pelit drap bleu, croisant
devant avec deux rangees de boutons blancs; la jupe et le
corsage n'en fönt qu'un; plusieurs gros plis partant de
l'encolure sufflsent i donner l'ampleur süffisante; ils sont
fixes ä la taille par une ceinture. Col marin et revers aux
manhes, ornes de galons blancs. Patrons 8 ä 11 de notre
Supplement.

24-25. Costume de petite fille de quatre ä sept ans, en
vigogne grise, avec biais de faule marron; le devant est
tout d'une piece, tout droit; par derriere, la taille du corsage
est tres-longue et trös-large; c'est la ceinture en etoffe pa-
reille qui forme la taille (nouer cette ceinture tres-läche en
l'etalant par devant); col marin en etoffe pareille, avec
biais marron. Meme costume vu par derriere. Patrons 12 ä
17 de notre Supplement.

26. Costume de petit garcon ou de petite fille, de la
meme forme quecelui decrit sous le n» 27; seulement l'etoffe
est unie, drap ou vigogne, et ornee de deux tresses de
laine assorties. — Ces divers modeles sortent des grands
Magasins de la Paix, rue de Grammont et rue du Quatre-
Septembre. — Patrons 18 ä 21.

27. Costume d'enfant, petite fille ou petit garcon de
deux ä cinq ans, en limousine rayee bleu et gris. La robe
est droite etplate par devant et un peu vague ; le dos est
ajustö et forme corsage ä basques carrees. La jupe est
plissöe ä gros plis creux. Ce costume est orne de galons
gris et de boutons de corne. (Patrons 22 ä 27 de notre Sup¬
plement.)

28. Costume en grosse laine grise epaisse et souple, et
velours marron. Le jupon est en velours marron tout uni.
La tunique, en laine, est ronde devant et formant pans car-
res par derriere, et est entouree d'un biais de velours mar¬
ron et d'une guipure de laine grise. Des coques de velours
marron s'echappent des plis du pouf. Corsage ä basques
rondes ornees du möme biais marron et de la meme gui¬
pure ; biais de velours autour de l'encolure en coeur. Man¬
ches a coude, avec revers de meme etoffe borde de velours
marron. Noeud de velours'sur le dessus du revers. — Mo¬
dele de M me Irma Simon, 10, rue Chabanais.

29. Robe de chambre en grosse laine blanche, forme
princesse, sans autre garniture qu'une piqüre aux revers
des manches, aux poches et au col; boutons de nacre sur
le devant et aux poches. — Modele de M rae Irma Simon,
10, rue Chabanais. (Les patrons 28 et 29 de notre Supple¬
ment donnent la coupe de cette robe de chambre reduite
au dixieme de la grandeur naturelle.)

PLANCHE DE PATRONS

PREMIER COTE
Voile de fauteuil ou störe

On l'execute, autant que possible, sur toile Colbert au re-
eau large imitant le tissu ancien; tous les pleins doivent

etre entoures d'un feston mat et les intervalles de barrettes
venitiennes executes au defaut de l'etoffe. Le travail des
barrettes doit etre fait avant le decoupage de l'etoffe, pour
donner ä l'ensemble une plus grande solidite. Les nervures
des chimeres, leurs ailes et leur tete peuvent se faire au
cordonnet; mais elles seront bien plus jolies au point turc;
je conseille de faire les yeux au feston appele ceil de Chat;
il entoure un ceillet et est bien plus gros d'un cöte que de
l'autre, oü il ne comporte que la prise d'un fil.

On peut egalement faire ce voile sur etoffe, drap, cache-
mire ou satin; l'executer, tel qu'il vient d'etre decrit, sur
etoffe blanche, ou bien le eombiner avec des appliques de
drap sur drap. En ce cas, les chimeres se detacheront en
drap rouge sur fond noir, et seront retenues par du feston
lache en cordonnet jaune, les rubans en drap bois clair ou
vert d'eau, rattaches par des points rouges, produiront un
bei effet. Ce dessin peut, etant elargi, servir pour edredon,
dessus de lit, grand störe, tout aussi bien que pour voile
de fauteuil, s'utilisera pour tapis de table, foyer de cheminee,
de bureau, etc.

Chiffres demandes.

N« 1.
N° 0

N« 3.

N« 4.
N« 5.
N° 6.
N« 7.

N» 8.
N° 9.
N° 10
No 11

SECOND COTE
Veste de nuit

(Dessin 21 du Journal.)
—O—0—O—O— Devant.
X-^~X-^-~ Dos.
XXXXXXXXXX Manche.

Veste Louis XV pour fillette
(Dessin 22 du Journal.)

—8—8—8—8-8— Devant.
-l-1-l-l-l- Dos.
—8—8—8-8-8— Manche.
— 8—8 — 8—8—8—Revers de la manche.

Costume plisse pour petit gargon
(Dessin 23 du Journal.)

OOOOOOOOOO Dos.
• XXXXXXXXXX Col.
. OOOOOOOOOO Manche.

Costume de petite fille
(Dessins 24-25 du Journal.)

N» 12. —0-0—0—0— Devant.
N° 13. -O—O-O-O- Col.
N" 14.........Petit cöte.
N» 15. ----------------------- Dos.
N° 16. ------------------------ Manche.
N° 17. : Jupe plissee.

N° 18. -
au devant.

N° 19.
N» 20.
N» 21.

Costume d'enfant de quatre ans
(Dessin 26 du Journal.)

--------------------- Devant et jupe plissee tenanl

N° 22.
N° 23.
N» 24.
N° 25.
N« 26.
No 27-

No 28.
N» 29.

Col.
—0—0—0-0- Dos.
—O—O—0—0— Manche.

Robe d'enfant
(Toilette 27 du Journal.)

Devant.
Petit cöte.

XXXXXXXXXX Dos.
........ Col.
OOOOOOOOOO Jupe a plis.
OOOOOOOOOO Manche.

Robe de chambre
Patrons au dixieme (Dessin 29 du Journal).

Devant.
Dos.

Guetre d'enfant
No 30. XXXXXXXXXX Cöte des boutonnieres.
No 30 bis. XXXXXXXXXX Cöte des boutons.
N° 31. XXXXXXXXXX Partie cousue ä la guetre.

Col mousquetaire pour enfant
N° 32. XXXXXXXXXX Col.

E. BOTJGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Costume en cachernire de finde gris. — Le jupon est ornö
d'un haut volant en velours marron pris en biais et pose ä
fete. La tunique, en forme de polonaise, est drapee tres-
serre sur les hanches. Le derriere de la tunique forme un
large pan carre, releve d'un cöte et plisse de l'autre. Tout
autour biais de velours marron et bände de fourrure vigo¬
gne ou renard argente. Chapeau de feutre gris avec biais
de velours; plumes majron.

Costume de faule plissie. — Les les de derriere sont or¬
nes dans le bas d'un haut volant de faule termine par un
pelit volant de velours peu fronce. La tunique, coupee tres-
longue, est relevee sur le devant par des fronces regulieres
espaeees de deux en deux et qui bouillonnent tout le de¬
vant. Le reste de l'etoffe est drapee derriere par une
echarpe de velours qui passe en dessous et ressort en deux
grands pans. Une frange avec tete en passementerie, criblee
de perles de jais ou d'ae er. Corsage ä basques eourles tres-
plates, ä pointe par derriere. La pointe est ornöe du meme
elfile que la tunique. Manches bouillonnees en dessus, se
terminant par un revers deutele en velours et un plisse.

flOURRIER DE LA MODE

Je n'ai pas de plus grand desir que de donner pleine et
entiere satisl'action aux demandes de mes lectrices ; mais,
parfois la tache est difficile. II me faudrait pour cela avoir,
en ce moment, ä mon Service, un de ces alertes petits ge-
nies, dont parlent les contes de fees et qui ont le pouvoir
d'etre en plusieurs endroits ä la fois. Gräce ä lui je
pourrais dire ä celle-ci : dans tel magasin vous trou-
verez l'objet qui doit vous plaire pour le cadeau d'e-
trennc desline ä votre tante; dans tel autre ce qui eonvien-
drait ä votre niece ; dans cette maison, teile rue, tel numero,
vous pourrez faire un choix convenable pour vos enlants,
pour votre amie, etc., etc. Mais, n'ayant pas ces aimables
serviteurs ä mes gages, je dois me borner ä donner des
indications generales ; le temps, d'abord et l'espace dans
le Journal ensuito, me faisant defaut pour faire mieux.

J'ai deja dit, grasso modo, mes idees sur la question
etrennes; j'ajouterai encore, et comme commentaire de ce
qui a ete ecrit dejä, que j'opto personnellement pour les
etrennes utiles, toutes les fois, bien entendu, qu'elles peu¬
vent etre aeeeptees ; je m'txplique.

Les etrennes utiles se donnent aux personnes jeunes, ä
Celles qui sont, avec le donaleur, sur un grand pied d'inti-
mite, aux inlericurs, aux subordonnes; jamais ä quelqu'un
avec qui on se trouve en relations ceremonieuses ou qui
est dans une grande Situation de fortune. Dans ce dernier
cas, a moins qu'on ne soil tres-riche, il ne faut offrir qu'une
fantaisie ou des bonhons.

Je ne saurais trop engager les parents ä profiter du
cadeau obligatoire du jour de l'an pour former la bibliothe-
que de leurs enfants. Je ne sache pas, en effet, de meilleur
moyen pour faire tourncr au profit du developpement intel-
lectuel et moral, cet usage consacre par le temps et qui
est souvent le pretexte de depenses aussi folles qu'inutiles.
C'est pour ce motif que j'ai voulu signaler ä nos abonnees
les publications nouvelles qui m'ont paru avoir une valeur
reelle et que je me suis etendue aus;i longuement dans

les dernrers numeros de la Revue sur les livres d'etrenne.
J'ai dit plus haut dans quelle circonstance on pouvait of¬

frir une etrenne utile, j'entre maintenant dans quelques de-
tails. A une jeune fille Yetrenne utile doit consister le plus
souvent dans un objet de toüette, voire meine une robe,
un meublc elegant pour sa chambre ou bien un livre de
messe, un carnet, un buvard, un eventail, une boite ä
ganls, un Sachet ä mouchoirs avec six mouchoirs de fantai¬
sie brodes ä son chiffre. Je laisse de cöte lesbijoux qui sont
toujours les bienvenus, mais qui ne peuvent etre offerts que
par un parent äge ou par une femme. S'ils'agit d'un jeune
mena^e ou plutöt d'une jeune femme nouvellement maviee,
le eercle est plus large. Tout ce qui peut s:ivii' ä l'ornement,
au conforlable de s >n interieur sera le bienvenu. Une ]iece
d'argenterie, un bronze, un cotfret elegant, une jardiniere
une jolie veilleuse de chambre ä coucher, uu pelit meuble
ancien, un livre utile tel que le livre de cuisine de Gouffe,
un abonnement ä un bon Journal, etc., ete.

Aux jeunes qui -veulenl donner un objet utile a quelqut
grand-parent, je conseillerai de se Souvenir des goüts per-
sonneis de la personne en question. Sil s'agit d'un homme
d'etude et de travaux sedentaires deja d'un cerlain äge,
rien de mieux qu'une bonne chanceliere, un ecran pour at-
tenuer la trop vive chaleur du foyer, un joli panier ä pa-
pier, un tapis de table; puis, en dehors des ouvrages fenii-
nins qu'on peut execuler soi-mßme, un bei encrler, un coupe
papier en ivoire vert avec chiffres, un bronze presse-papicr.
Les fumeurs sont faciles ä contenter; il y a mille objets ä
leur offiir. D'abord la fumeuse, oü ils savourent leur lon-
dres, jambe de ci, jambe de lä, les coudes nonchalamment
appuyes sur l'accoudoir, suivant de l'oeil les spirales bleuä-
tres de la fumee qui s'evanouit dans l'air. Puis la boile ä
tab?c en cuir de Russie ou en marqueterie, un briquet en
argent ou en platine, un porte-cigare ou porle-cigarette, une
pelite boite ä tabac ovale ou ronde et bien plate, en argent
nielle ou en cuir de Russie donblee d'argent; si le lümeur
est un fröre, un mari, un bout d'ambre dans son elui; enfin
aux fumeurs inveteres, une pipe... ä condition qu'elle ne
verra le jour que dans la solitude du cabinet. Pour une
grand'niere, une lante ägee, une tricoteusc, sorte de trousse
ä tricot, en cuir de Russie ou brodee sur velours, une dor-
meuse, coussir. rond qui se passe en sautoir au moyen d'une
cordeitere de soie, au dos du fauteuil preferS; un panier ä
ouvrage sur pied, en osier, garni de satin pique et de ru-
ches; une pelote en dentelle Renaissance doublee de satin,
avec dentelle autour et ruche en satin; un voile de chemi¬
nee fait avec un entre-deux et une dentelle Renaissance se-
pares par de la toile tres-lache et faite expres. A un eccle-
siastique ami de la famille, on peut offrir un objet servant
a l'exercice du eulte : calice, burette, surplis, aube, bre-
viaire, soit un ouvrage de piete d'une belle edition, soit un
objet perronnel si on est tres-intime ou parent : tabatiere,
chanceliere, tapis de table, tapisserie pour prie-Dieu. Je
m'arröte dans cette nomenclature, car il ne faut pas non
plus oublier que parmi nos abonnees il en est un grand
nombre qui recherchent avant tout dans ce courrier les nou¬
velles de la mode. II ne peut y avoir de granl cbangement
en une semaine; mais il se produit quelques variantes, il
survient quelque modification imaginee par une femme de
goüt et qu'il est bon de signaler. Ainsi, par exemple, il a
ele deeide entre elegantes que le supreme bon genre serait
d'adopter la robe tout unie ä traine. On prepare, m'a-t-on
dit, des toiletles de bal en satin blanc, rose pale, paille,
vert d'eau, n'ayant pour garniture dans le bas de la jupe
qu'une grosse ruche quadruple en tulie avec coeur de satin,
ou ayant pour milieu une guirlande de roses du Bengale,
de roses de haies, de Jasmins, de volubilis; la ruche s'ar-
rete sous le premier pli du gros pli, qui forme longue
traine par derriere. Le corsage ä pointes, lace derriere, sem-
ble tres-decollete, parce que le haut est orne de biais de
tulle blanc formant Chemisettes. Au-dessous de ces biais
tourne la möme ruche de tulle, beaueoup moins epaisse,
avec les memes fleurs au milieu, ou, si on est un peu forte,
la guirlande sans ruches. M mB Duboys m'a affirme que ce
genre de toilelte serait tres-remarque cet hiver.

J'ai vu; egalement chez eile, une autre robe de soiree en
faille vert pomme, tres-tiree, tres-bridee par devant et
toute garnie, jusqu'aus plis de derriere, de blonde et d'en-
tre-deux de blonde perles de jais blancs poses en diago¬
nale; sur les cötes est fixe un pan d'etoffe plisse ä plis con¬
trarias qui se termine en pointe, et qui est entoure de la
meine blonde. La traine, tres-longue, se dessine brusque-
ment et s'allonge, formee par un haut volant de 60 centi-
metres pose a larges plis et ä töte renversee. Une echarpe
de faille semble fixer la jupe en la tirant par devant, et
se noue en coques irregulieres dont le fouillis artislique
defie toute description; le corsage est ä pointes rondes lace
derriere et garni comme celui que j'ai decrit plus haut,
sauf qu'au bas des plis de tulle se trouvent un entre-deux
et une blonde perles. M"10 Duboys ne lait pas de robes de-
colletees s/ms manches, et, en cela, je l'approuve. Elle sait
faire arriver un petit bouillonne de tulle ä l'endroit juste oü
lebras devient joli, et ce soupcoh de manche nie parait ab-
solument necessaire pour etre habillee convenablement, ee
qui, enlre parenthese, n'est nullement incompatible avec
l'elegance et l'originalite. Au moment oü on venait l'enlever,
j'ai pu jeter un coud d'ceil sur une aulro robe de faille
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coulcur peche, ädeux corsages, Fun bas et Fautre montant,
ornee de plisses en i'aille blanche decoupee ä. Femporte-
piece. Le cöte nouvcau de cette toilette est l'agencement
du corsage montant qui, tout en etant montant jusqu'au
cou, ne laisse pas que-d'elre tres-habille, et celaä cause d'un
plisse de lulle blanc pose en long par devant et sur Fetoffe
qui fait transparent; ce plisse se termine par une garni-
ture coulissee en iäille blanche encadree dans une ruche de
tulle posee en rond sur lapoitrine, et donnant ainsi au plisse
de tulle la forme et l'apparence d'une Chemisette. Un petit
col de f'aille blanche, double de faule peche, encadre l'enco-
lure. Kien de plus gracieux et de plus charmant que cette
garniture. Je voudraispouvoir eiteret defailler tout ce que
j'ai vu de joli chez M mc Dubnys; le temps et la place me
manquent; mais chaque jour il se produit une nouveaute
dans cette maison, recommandable entre toutes, et je ne
maaquerai pas de puiser ä pleines mains ä cette excellente
source mille renseignements precieux. Les remereiments
que m'adressent Celles de nos abonnees qui ont, sur ma re-
commandation, eu recours ä M me Duboys, me prouvent
tous les jours que mon opinion est justifiee.

Je rappelle qu'il faut s'adresser directement ä M me Du¬
boys, 31, rue d'Anjou, etnon ä moi, qui ne puis prendre le
souci de transmettre des commandes.

MARIE DE SAVERXY.

LES LIVRES D'ETRENNES

De toutes les publications illustrees susceptibles d'etre
mises entre les mains de nos lectrices, quel que soit leur
äge, la Mosa'ique est assurement celle qui renferme au plus
haut degre les qualites si difficiles ä reunir : l'utile et
lagreable. Ainsi que l'indique son titre, c'est une Revue pit-
toresque de tous les temps et de tous les pays; eile est
aussi de tous les äges et pour toutes les categories de lec-
teurs. L'enfant comme l'homme fait y trouvent ä chaque
pago la satisfaction de leur curiosite dans* ces excellents des-
sins qui representent tant de sujets divers expliques par des
recits ou des legendes pleins d'interet. Tantöt ce sont des
reproduetions de vieilles gravures curieuses, fac-simile de
dessins rares qu'on ne peut voir que dans les collections
d'amateursprivilegies; tantöt ce sont des dessins instruetifs,
comme celui-ci, par exemple, intitule : « Comment se fait le
chocolat ? » oü sont retraeees toutes les pbases de la fabri-
cation de cet aliment; ce sont encore des vues de pays, de
monuments, des representations d'animaux dont les meeurs
sont etudiecs dans le texte : le castor, le lievre des pampas,
la morue, etc., etc.

Toutes les branches du savoir humain, toutes les curiosi-
tes aneiennes ou modernes, toutes les raretes archeologiques
ou historiques trouvent place tour ä tour dans les livraisons
de la Mosa'ique, et ces tresors sont habilement distri-
bues par une direction habile et savante, de teile sorte que
lous les lecteurs auxquels s'adresse ce recueil sont egale-
ment satisfaits.

Cette Revue hebdomadaire, qui vient de finir sa seconde
armee, forme dejä. deux volumes qui ont leur place ä lafois
sur la table des salons et dans les bibliotheques des jeunes
gens. Ces deux volumes fönt assurement partie des etrennes
utiles pour lesquelles plusieurs de mes lectrices m'o;it
consultee, et dont j'ai parle dans mon. courrier de cette
semaine.

La Terre de servitude, par M. Stanley, le reporter du
New-York Herald, qui est alle retrouver le eelebre et re¬
grette docteur Livingstone au milieu de l'Afrique, est encore
un de ces livres que je recommanderai comme un magni-
fique cadeau de-premicr de Fan. C'est le recit des aventures
de marchands arabes allant en caravane chercher l'ivoire
au centre de l'Afrique. Rien de plus emouvant que ce recit
et rien de mieux fait pour apprendre les meeurs de ces po-
pulations ä demi sauvages et inconnues encore il y a quel¬
ques annees, qui peuplent le centre de l'Afrique. Dans ce
livre, peint sous Finspiration des plus nobles sentiments
d'humanite, on apprend ä connaitre et apprecier le caractere
et les vertus de ces negres si longtemps consideres comme
des etres inferieurs; on reconnatt aussi dans les acte?de ces
tribus africaines les memes mobiles, les memes passions qui
presidaient chez nos ancetres europeens ä Fetablissement
de cette civilisation dont nous sommes si flers. A cöte de
Finteret palpitant des histoires de chasse tres-veridiques, —
on sent que Fauteur a vu ce qu'il ecrii, — le drame de ces
jeunes seigneurs arabes reduits ä Fesclavage par leurs vain-
queurs ou leurs propres esclaves, et flnissant par recouvrer
leur liberte, est d'un interet qui fait suivre le recit avec
une emotion dont on se serait cru incapable pour des indi-
vidualites aussi etrangeres ä notre vie. La Terre de servitude
est un de ces livres qui passionnent les lecteurs ä tout äge.
Les gravures magnifiques qui illustrent le texte completent
ses recits par des dessins oü l'on retrouve peints d'une facon
saisissante les scenes qui vous ont emu.

Le Devouement, par Michel Masson, de la Bibliolheque des
Merveilles, est un livre bien lait pour inspirer ä la jeunesse
l'amour des belies actions. C'est un recueil de tous les de-
vouements, ceux des epoux, des parents, des enfanls, des
serviteurs, des amis, ceux qu'inspirent le devoir et Fhuma-
nite. II y a dans ces recits de curieuses aneedotes, ainsi
l'histoire du diamant le Sanci, qu'un fidele serviteur sauva
en sacriflant sa vie.

Je dois signaler encore ä mes jeunes lectrices une Serie
de petits livres d'un format bien commode pour lire en
voyage : ce sont des in-32, intitules. les Soirees amüsantes,

par M. Emile Richebourg. La premiere serie a pour sous-
titre : les Contes d'hiver ;\i y a Irois volumes; cette serie
est dejä arrivee ä sa troisieme edition. Les Cordes du prxn-
temps, trois .volumes egalement, viennent de paraitre.
Comme les Contes d'hiver, ce sont de delicieux recits dans
un style d'une simplicite pleine de charme et inspiree par
les sentiments d'un cceur honnete et droit.

Avec des moyens simples et des ineidents tires de la vie
reelle, Fauteur sait emouvoir son lecteur, qui reste douce-
ment impressionne. Quand j'ai lu la premiere histoire du
tome premier des Contes d'hiver « Un ami veritable, » j'ai
vou :u lire le reste.

Avant de finir, je ne veux pas oublier nos bebes. II y a
pour eux, ä la librairie Hachette, des albums avec images
coloriees, avec histoires imprimees en gros careteres, que je
veux faire connaitre aux mamans; !a serie en serait trop
longue ä detailler. — Je signalerai seulement parmi ceux
ayant paru cette annee les quatre albums du Jardin des
Plant es, ä la fois instruetifs et amusants; c'est la figure
fort bien peinte, ma foi, des animaux : le lion, le chameau,
le tigre, etc., avec une petite description de l'animal. — II
y a aussi cette annee le Prince Grenouille et le Liseron, le
Thedtrede Guignol, Jacques le bavard, et puis d'autres en¬
core qui feront la joie des enfants... et la tranquillite des
parents. marie de sayf.hny.
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MENÜ D'UN DINER DE 12 A 15 PERSONNES
DEUX POTAGES

Consomme au macaroni.
Potage ä la puree de marrons.

hors-d'ceüvbe chaud
Marinade de cervelles.

poisson
Carpe ä la Chambord.

releve
Culotte de beeuf braisee, garnie d'oignons glaces.

deux entrees
Fricassee de poulet ä la francaise.

Pate chaud de mauviettes.
ROTS

Gigot de chevreuil röti.
Pate de foies gras.

ENTRE METS

Champignons grilles.
Mayonnaise de scorsoneres.Pommes au riz.

Brioches ä la creme.
Pour la brioche ä la creme, voir mes 366 Menüs, page 367.

LE BARON BRISSEi

L'abondance des matieres nous force ä remettre au pro-
chain numero la suite de la Rose dAntibes.'

RENSEIGNEMENTSUTILES

Nos abonnees nous sauront certainement gre de leur si¬
gnaler la creation, a, Paris, de la Laiterie de l'enfance, qui
vient de s'installer, 36, rue de la Ferme-des-Mathurins.
EUes trouveront ä cette adresse du lait exceptionnellement
bon etparfaitement pur, laquel est transporte ä Paris et ar-
rive deux fois par jour dans des pots de gres anglais, en-
fermes eux-memes dans des boites speciales brevetees. Ce
mode de transport a le double avantage de conserver au
lait son goüt naturel et de le garantir des variations ther-
mometriques: plus de lait aigre Fete, plus de lait gele l'hiver.

La reputation du lait des fermes de Toury, dont la Lai¬
terie de l'enfance s'est assure la propriete exclusive, n'est-
e'le pas la meilleure garantie du produit que nous preconi-
sons, si on ajoute surtout que, par suite des mesures prises,
ce lait arrive ä Paris absolument pur, c'est-ä-dire riche de
toutes les substances dont la presence fait de ce liquide un
aliment aussi salutaire que reparateur. II est inuüle de rap¬
peler icil les Services immenses rendus par un lait sans me-
lange aux jeunes meres qui allaitent leur enfant et qui
sont obligees de suppleer par le biberon ä, une nourriture
insuffisante, aux malades, aux convalescents, enfin ä toutes
les personnes qui fönt du lait un aliment babituel.

Le prix du lait est de 60 Centimes le pot (d'environ un li-
tre), On peut, soit aller le prendre ä la Laiterie de l'en¬
fance, soit le faire porter a. domicile. L'abonnement ä la
Laiterie de l'enfance 1" assure chaque jour au consomma-
teur une quantite determinee de lait; 2» evite toute len-
teur dans la distribution; a, cet effet, il est delivre aux
abonnes un livre ä souche dont ils n'ont, pour effectuer leur
payement, qu'ä detacher un ou plusieurs bons, suivant la
quantite de pots qu'ils reeoivent. Le service a. domicile
coüte 1 fr. par dix jours, quel que soit le nombre de pots.
On peut aller goüter le lait et se renseigner soi-meme, 36,
rue de la Ferme-des-Mathurins.

REVUE DES MAGASINS ET DE INDUSTRIE
A Foccasion des Etrennes, les fabricants de la Machine ä

coudre la Silencieuse, la seule ayant obtenu une medaille
£or ä FExposition universelle de Lyon 1872, aecordent une
re Juction de 75 francs sur le prix de 250 francs qu'ils ven-

dent ordinairement cette Machine avec guides et accessoi-
res, dispensant de preparer Fouvrage pour n'importe quel
genre de couture.

Sur la Silencieuse ä main, du prix de 150 francs, la re-
duetion aecordee sera de 30 francs. Cette derniere machine
fait un point indecousable et sans envers, comme la Silen¬
cieuse au prix de 250 francs, et possede les memes guides.

Enfin la petite Machine ä point de ehainette et ä. main,
du prix de 75 francs, sera laissee pour celui de 45 francs.
Cette reduetion de prix n'aura de duree que jusqu'au 15 jan-
vier prochain. En consequence, toutes personnes desireuses
de profiter d'une occasion saus precedent devront, sans trop
bnrier, adresser leurs demandes de renseignements, de pros-
peclus ou d'echantillons, ä M. Leon Pouillicn, ingenieur me-
c;;nicien, agent general de la Compagnic, 10, rue de Riche¬
lieu, en face la fontaine Moliere, sans oublier d'y ajouler la
bände du Journal.

De tous les magasins qui se trouvent sur le boulevard des
Capucincs, il n'en est pas de plus attrayant, de plus sedui-
sant que celui de la Reine des Abeilles.

Que de choses charmantes contenues dans les elegantes
vitrines de ce veritable temple de la beaute feminine! Ce
sont des evenlails artisliques peints avec un art infini; des
flacons de cristal taille, des boites de parfumerie completes,
contenant les produits les plus exquis de la maison Violet.

Ces boites de parfumerie ont remplace cette annee les
boites de bonbons et les fleurs.

C'est encore la Boite de Jouvence, oü se trouvent renfer-
mes tous les secrets mysterieux de Feternelle jeunesse, fards
inappreciables, crayons magiques, etc., etc.; puis des Sa¬
chets odorants variant de parfums ä Finfini.

Parmi les produits nouveaux apprecies par le monde ele¬
gant, nous signalerons : les produits ä base de glycerine,
tels que Savons, Eaux de toilette, Creme pour le visage,
Pommade pour les cheveux, et le Glycerole aux roses de
Provins.

Le Savon Jockey club et le Savon chinois, agreablement
parlümes, sont adoptes par les gens du monde.

La Creme Pompadour efface les rides premalurees et
donne au teint une blancheur ideale.

C'est boulevard des Capucines, 12, que se trouvent les
produits de la maison Yiolei, ainsi que toutes ces inutilites
indispensables ä la coquetterie des femmes.

Au point de vue de la sante de l'epiderme, la creme Si-
mon possede des vertus reelles que Fexperience demontre
chaque jour.

Voyez les doigts mignons de bebe ; une vilaine enge-
Iure y ouvre une plaie beante. Recouvrez le mal d'un
peu de creme Simon, et la blessure se guerira prompte-
ment.

Si le soleil amene le häle et les taches de rousseur, le
froid, non moins perfide, provoque les gercures ; mais la
creme Simon est la, bäume infaillible pour le tissu dermal;
la ride elle-meme ne peutlui resister.

La poudre Figaro, poudre de riz sans bismuih, de la meine
maison, illumine instantanement les traits älteres par le bis-
tre. Avec la creme Simon et la poudre Figaro, vous pouvez
braver le temps, dont Foutrage ne saurail plus 6tre irrepa¬
rable. A Paris, chez M. Gerin, 23, rue Beautreillis, et ä la
Tour de Nesles, 3, boulevard des Italiens (ä, Lyon, chez
M. Simon, 83, rue de Lyon),

Au moment des reeeptions et des bals, employez la Ser¬
viette magique, pour remettre ä neuf, par le frottement,
sans poudre ni brosse, argenterie, ruolz, or, bijoux. 6 serv. :
3 fr.; franco en France : 4 fr. Avec la Serviette double, pre-
paree pour le cuivre etl'acier, on entretient ä neuf harnais,
mors, etriers, suspensions, flambeaux, etc. 6 serv. : 6 fr.;
franco en France : 8 fr. F. Ampenot, 92, rue Richelieu, Pa¬
ris. (En vente chez les quincailliers.)

La Maison de Commission generale
A Fhonneur de rappeler qu'elle expedie toute espece d'ob-

jets, pour Cadeaux du nouvel An, de Mariage, Bapte'me, Fe'-
tes, etc., depuis les plus simples jusqu'aux plus riches, en
n'importe quel genre, soit : Albums, Argenterie, Bijoux,
Bonbons, Jouets, Bronzes, Livres, Nouveautes, Topisseries,
ToUettes, elc.

II sulfit de designer ä peu pres le genre de Cadeau qu'on
veut offrir, la personne qui doit le recevoir, et la somme
qu'on entend depenser.

La Maison de Commission generale prend toutes choses
aux meilleures sources, et de premiere main, de maniere ä
reunir toutes garanties de bon marche et toute securite de
fabrication.

S'adresser ü M. Am. Bichy, rue <l'Hauteville, 53, ä Paris.

ETRENNES 1875
Nous ne saurions trop recommander ä nos aimables lec¬

trices, en quete des etrennes qu'elles peuvent avoir ä don-
ner, l'Ancienne Maison L. MARQUIS, Galerie du Theätre-
Francais. Toutes certainement, cheres lectrices, vous avez
apprecie la qualite superieure de ses bonbons de chocolat,
objet de sa grande reputation.

Cette maison a, cette annee, groupe un choix remarqua-
ble de bonbonnieres, tant en fantaisie qu'en articles de
Chine et du Japon, porcelaines et fa'iences laquees, laque
fine en boites ä gants ou ä mouchoirs, vide«poche, pla-
U-aux, etc. Mais ce qui nous a le plus charme, ce sont des
corbeilles ä cinq divisions en faience italienne si estimee
pour son email et ornees de decors anciens, des bonbon¬
nieres en meme faience et gros-bleu parfaitement reussies,
puis la boite dite 1875, sac elegant donne comme enveloppe,
ä. tout acheteur d'un demi-kil. de bonbons, qui merile aussi
sa place de recommandation au milieu de toutes ces ian-
taisies.

♦ *;.
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HISTOIRE DU COSTUME

I

EN FRANCE

Le nom et la qualite de l'auleur de co
livre remarquable sont, ä eux-seuls, une
garanlie de la valeur de l'ceuvre. Per¬
sonne, en effet, mieux qne M. Quicherat,
ne pouvait puiser aux mcilleures sources
tous les documents hisloriques que ren-
ferme son livre el en faire u i choix plus
judicieux.

L'Histoire du costume en France est
donc un ouvrage d'une valeur technique

leur nuance naturelle; qu'ä l'epoque des
Antonins, tont ce qui se fait aujourd'hui
se faisait alors, mfime le commerce des
fanx cheveux. On allait en chercher des
cargaisons sur la rive droite du Rhin.»

N'est-il pas agreable pour une femmc
dumonde de pouvoir dire en voyant dans
un tableau un personnage analogue ä la
figure que nous avons reproduite ici :
c'est une dame noble du quatorzieme sie¬
de. Ou bien, ces granries coifles ä volles
flottantes sont les coiffures de dames ä
la mode du milieu du quinzieme siecle ?
On pourrait multiplier les citations de ce
genre, je pretöre renvoyer mes lectrices
au livre de M. Quicherat, qu'elles me re-
mercieront, j'en suis certaine, de leur
avoir Signale. m. de s.

GRANDES DAMES A LA MODE DE 1150.

1

STATUE DE JEANNE DE ROURDON,
FEMME DE CHARLES V.

ouvrage ä mes lectrices
comme un album histori-
que curieux a i'euilleter et
digne de figurer sur la table
d'un salon, je leur en parle
surtout comme un livre
qu'elles auront interet et
profit ä lire, parce qu'elles
y trouveront une lccon
d'histoire pratique, faite ä
la fois pour l'intelligence et
pour les yeux, et, par suito,
facile ä retenir. A part ce
qu'il y a d'interessant dans
la connaissance des habitu-
des et des usages de nos
ancetres, n'est-il pas abso-
lument indispensable ä une
femme du monde de pou¬
voir reconnaitre de suite,
ä la vue d'un tableau, ä
quelle epoque de notre his-
toire appartiennent les per-
sonnages qui sont repre-
sentes? N'est-il pas agrea¬
ble aussi de savoir et de
pouvoir demontrer sans pe-
dantisme dans les conversa-
tions, que la mode des faux
cheveux, par exemple, ne
date pas de nos jours et
qu'elle remonte aux prernie-
res annees^te notre ere, et
qu'ä cette epoque les da¬
mes romaines se servaient
de drogues qui « rendent
les boucles aussi etincelan-
tes que le soleil ä midi, les
teignent comme de la laine
et leur donnent un eclat
blond, sous lequel disparait

öbsolue au point de vue de la verite his-
torique, tantpar la clarte ctla nettete dos
dcscriptions toujours habilement amenees
dans un recit interessant, que par la va¬
leur des nombreuses gravures (48i), dessi-
nees avec la plus grande exactitude sur
les originaux les plus aulher.üques.

Je ne recommande pas seulement cet J

PETITE CORRESPONDANCE

jU mc de T., ä L. — Oui, madamc, je
vous conseille fort de donner ä vos trois
petites filles un elegant costume en cache-
mire de l'Inde blanc; sur une jupe de
velours bleu ou de velours noir, reffet
sera charmant, je vous assure. Ne me di-

CLAUDEDE FRANCE, FEMME DE FRANC.01S1er . COSTUMEA LA MODE DE 1799.

Gravures extraites de YHistoire du costume (n France, de J. Quichebat

BOt'RGEOISE,
ll'APRES UN TOMBEAU DE 1330.

tes-vous pas en confidence
aue ces demoiselles sont
de belles jeunes filles blon¬
des, grandes et distinguees?
C'eät lä justement la toilette
elegante et comme il faut,
qui leur siera le mieux. De-
mandez ä la maison Le-

I houssel (['Union des Indes,
1. rue Auber) sa collection
d'echanlillons de cachemire;
vous y trouverez aussi ce
que vous cherrfiez, une
rob3 de teinte sombre et qui
puisse faire neanmoins une
toilette elegante pour fem¬
me d'un certain äge; le
cachemire de l'Inde e.xiste
egalement dans des nuances
eteintes et modestes, tres-
douces ä l'ceil. On va por¬
ter cet hiver de jolis petits
cliäles en crepe de Chine
blanc brode ä grands ra-
mages, avec hautes franges
quadrillees qui leront de,
charmants fichus destines a
etre jetes sur les epaules
entre deux contredanses ou
en sortaut du theätre, et
c'est lä un charmant objet
d'etrennes ä offrir ä une
jeune üLle ou ä une jeune
femme. Ces chäles coütent
depuis 15 francs jusqu'ä 150
francs, suivant l'etoffe, la
broderie et la beaute de
reiflle. Adressez-vous ä la
mais'on de 1' Union des Indes,
1, rue Auber, eile vous ren-
seignera sur les fichus ei
se chargera de l'expedier.

A. BOURDILLIAT

:mp.-gerant, 13. q. Voltaire*
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